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À Marie-Pierre.
Belle-Maman, merci de me suivre à chaque
aventure littéraire… Mais si on pouvait
faire l’impasse sur celle-ci,
ça m’arrangerait. À dimanche,
Bisous.
Trigger
Warnings
Maintenant que Belle-Maman est partie, on peut parler plus en détail de ce qui nous attend dans ce texte. Heat Wave est une dark romance psychologique. Le but n’est pas de romantiser l’injustifiable, mais plutôt de se questionner sur les limites de la moralité quand elle s’attaque à nos désirs les plus enfouis, les moins glorieux, les plus inavouables. J’ai eu envie de vous présenter une histoire complexe où le bien et le mal s’entremêlent de façon presque inextricable. Ce roman s’adresse à un public averti. Il peut aborder des thèmes assez sombres. S’il vous plaît, prenez connaissance de la liste des thèmes sensibles ci-dessous afin de profiter du texte de la façon la plus responsable possible :
	Trouble du comportement alimentaire

	Usage de drogues

	Langage grossier (occasionnellement, j’avoue…)

	Scènes intimes explicites (pas si ponctuelles… Vraiment, Marie-Pierre, partez !)

	Deuil (ponctuel)

	Référence au suicide

	Référence à du harcèlement

	Violences sexistes et sexuelles

	Référence à la négligence infantile

	Voyeurisme (élevé au rang de hobby)

	Mensonge et manipulation (plus que nécessaire, mais c’est pour ça qu’on est là)




Bienvenue à toustes là où tout est permis le temps d’une canicule. On se retrouve après la vague.
 
À très vite,
Bisous.
Dahlia


 


Prologue
“I’m waitin' on your block
But please don’t call the cops
They’ll make me stop”
[image: ] THE DINER, Billie Eilish


Une lumière s’allume. Une silhouette apparaît à travers la fenêtre et mon cœur s’accélère.
C’est incroyable.
Je n’aurais jamais imaginé réussir à obtenir son adresse. Ce n’était vraiment pas évident… C’est le genre d’information que les personnes soucieuses de leur discrétion prennent soin de garder confidentielle.
Mais tu ne peux rien me cacher, à moi…
Un sourire incontrôlable anime mes lèvres et je respire enfin. Je ne compte plus les mois depuis l’instant où j’ai commencé ma quête. Mais je n’ai rien lâché. Un sentiment de fierté soulève ma poitrine et j’expire lentement avec contentement. À travers les rideaux, l’ombre commence à se déshabiller. La vague d’excitation qui me submerge est inédite et je dois dire qu’elle est délicieuse. Je me laisse engloutir par le désir d’un jour serrer la personne se tenant derrière le rideau dans mes bras.
Ses mains brutes attrapent ses longs cheveux que je sais blonds en un bun négligé. Je ferme les yeux et l’image de son corps dénudé se matérialise sous mes paupières closes. Un jour peut-être, je pourrai toucher cette peau qui me fait tant fantasmer.
Un son strident déchire le silence et attire mon attention. Dans la rue, une voiture stationnée klaxonne sans relâche. Sûrement une altercation sans importance. Pourtant, dans l’immeuble que j’observe depuis plus de temps que je ne saurais l’avouer, des silhouettes s’agitent derrière leurs vitres, bien à l’abri dans leurs appartements. Une curiosité indiscrète commune les pousse à observer la scène. Tous veulent percer le mystère qui perturbe le calme sous leur fenêtre… tandis que moi, je donnerais n’importe quoi pour être à leur place et pénétrer dans le confort rassurant de leur résidence sécurisée.
Inexorablement, mon regard se pose de nouveau sur la beauté aux cheveux blonds qui se penche dans son t-shirt oversize par la fenêtre. Elle aussi veut savoir ce qui se passe. Je scrute les traits de son visage comme pour graver le souvenir de chaque détail dans mon esprit. Mais ce n’est que de courte durée.
Tous disparaissent finalement pour se réfugier dans l’intimité de leur logement. Enfin, c’est ce qu’ils croient.
Personne ne peut me voir… et pourtant, moi, je vois tout.
La silhouette derrière le rideau éteint la lumière, mais elle ne disparaît pas vraiment. Elle reste là, imprimée sous mes paupières, comme une présence qui refuse de s’effacer.
Aujourd’hui est une belle journée.
Parce qu’après des mois à chercher, à traquer, à espérer… j’ai enfin trouvé ce que je voulais.
Et bientôt, nous serons enfin réunis.
Car nous sommes faits pour être ensemble.



Vague de chaleur [image: ]
Phase 1
Air sinking through the atmosphere
La pression monte
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Chapitre 1
[image: ]
Juniper
“My hump, my hump, my hump,
my lovely little lumps
Check it out”
[image: ] My Humps, Black Eyed Peas


Est-ce que je suis bonne ?
Cette question peut paraître incongrue, pourtant pas un jour ne passe sans que je me la pose. Je glisse la paille de ma boisson entre mes lèvres et ingurgite l’équivalent des 30 calories de gin qui restent dans mon verre. Heureusement que j’ai sauté le dîner. Ça me permet de me sentir moins coupable quand je fais signe au barman de me resservir un quatrième cocktail.
Instinctivement, je me redresse, relève ma poitrine, rentre le ventre et accentue la cambrure du bas de mes reins. Mes jambes se croisent inconsciemment, comme si mon corps savait comment faire pour donner l’impression qu’il pèse cinq kilos de moins. Je fais exactement 69 kg 670 g. Il m’a fallu des semaines, mais je suis enfin passée sous la barre des 70. Ce matin, le regard rivé sur les chiffres de la balance qui me hantent autant que je les pourchasse, je me suis sentie bien. Mince.
Enfin.
Mais maintenant, je n’en suis plus si sûre. Je repousse ma chevelure rousse de l’autre côté de mon visage et tourne distraitement la tête vers la gauche. À travers les immenses baies vitrées qui longent le bar, la plupart des gens doivent être occupés à regarder le panorama : l’océan s’y étend à perte de vue. Il se fond avec le bleu indigo du ciel, le tout illuminé par la grande roue de Santa Monica. C’est magnifique, mais ce n’est pas ce qui m’intéresse. Cette ville ne m’a jamais fait rêver.
Désolée, Los Angeles. Dans tes lumières, je ne vois que la lueur fade des espoirs de tous ceux que tu as déçus.
Je n’en ai rien à foutre du coucher de soleil. Moi, je suis la fille qui tente de deviner les traits de sa propre silhouette qui se reflète sur les fenêtres. Je plisse les yeux, mais rien n’y fait. Impossible de déterminer si oui ou non, ce soir, j’ai l’air aussi attirante que je l’imagine. De là où je suis, mon jean taille haute semble mettre parfaitement en valeur mes fesses et ma chute de reins. Mais en cette fin de journée, mon bas-ventre est gonflé et j’ai envie de me jeter du haut de la falaise.
Je m’agite sur mon tabouret, à la recherche d’une validation que rien ni personne ne parvient à me donner. Je repère un jeune homme, pourtant accompagné, qui jette régulièrement des œillades dans ma direction. Un autre, derrière moi, m’adresse un sourire charmeur…
Et de deux !
Deux mecs, ce n’est pas mal, mais je peux mieux faire.
Est-ce que je suis la seule à me poser cette question, ou est-ce que les autres femmes se demandent aussi si les hommes qu’elles croisent – collègues, facteur, garagiste – les imaginent parfois nues lorsqu’ils sont seuls ? Si, en entrant dans une pièce, elles attirent automatiquement le regard des hommes ?
Soit je suis totalement normale, soit mon ex a raison : je ne suis qu’une égocentrique doublée d’une obsédée complètement submergée par le besoin pathologique d’être un objet de désir puissant partout où je passe.
Comme pour me donner raison, je repère une femme observer son reflet dans la même vitre où je tentais de me deviner plus tôt.
Si je suis malade, appelez l’OMS, on est sur une pandémie !
J’arrête de me poser mille questions quand je me rends compte qu’un autre mec dans le coin pose un regard appuyé sur moi. Il glisse sur mon corps avec intensité. Une douce chaleur, plus enivrante que ce que le gin ne pourra jamais me procurer, naît dans mon ventre. Cette sensation délicieuse remonte le long de ma colonne, jusqu’à colorer de rose mes joues.
Et de trois !
C’est bon, je me sens remontée à bloc. Je remue la tête au rythme d’une chanson hip-hop des années 2000 tout en balançant mes hanches sensuellement. Le barman pose un verre devant moi en m’offrant un clin d’œil. Il n’y a pas à dire, il n’y a rien de mieux pour libérer mes endorphines que de savoir que je fais bander un mec. Quatre ? Là, c’est la fête nationale dans ma tête. Je n’ai pas le temps d’attraper mon sac que le jeune homme en face de moi pose une main généreuse sur la mienne avant de prononcer, plus fort que nécessaire :
— Laisse, c’est moi qui invite.
— Merci, chuchoté-je, comme pour le motiver à faire de même.
Qu’est-ce qu’il parle fort celui-là. Il a été livré avec l’option haut-parleur, ma parole. Toutes les personnes autour de nous lui jettent un regard agacé, et à raison. Il est venu m’aborder et depuis, ça fait deux heures que je parle avec John – ou serait-ce James ? – et qu’il braille comme si sa logorrhée passionnante concernait tout le bar.
Spoiler alert : c’est faux !
— Qu’est-ce que tu disais ? prétends-je m’intéresser.
— Ne me dis pas que je t’ennuie ?
Je nie poliment, même si je suis certaine que je peine à faire illusion. Évidemment que je me fais chier ! Mes lèvres n’ont pas bougé depuis une bonne heure et je passe mon temps à me reluquer.
— En même temps, je ne sais pas pourquoi je m’emmerde à essayer de faire comprendre l’informatique aux jolies filles. Ce n’est juste pas votre truc.
Je ne réagis pas à cette remarque sexiste. Je souris, ce qui semble le combler. Il m’imagine probablement trop bête pour déceler la misogynie sous son faux compliment. Il se trompe.
J’ai juste mieux à faire, et c’est grâce à toi que je vais y arriver !
Pour la première fois depuis que je suis dans ce bar, je m’autorise enfin à lever les yeux vers celui pour qui je m’inflige, depuis deux heures, le discours interminable de ce petit con d’ingénieur sur le développement de software. Assis sur la partie de la terrasse inaccessible pour les gens comme moi qui ne sont personne, se tient Liam McGregor. Le grand blond est installé avec une aisance folle. Lui ne perd pas son temps à se regarder dans le miroir en se demandant s’il plaît aux autres. C’est ce que ça fait d’être suivi par deux millions de personnes sur les réseaux ? Je regarde ma montre : 00 h 30.
Bon, va falloir que je me bouge…
Cette fois, impossible de le quitter des yeux. Il est là, tout près. Quelques mètres nous séparent. Je n’entends pas ce qu’il dit, mais toute la tablée est pendue à ses lèvres, hilare. Évidemment, il est forcément drôle. Je ne sais pas combien de temps je reste là, à hocher la tête et à prétendre écouter la conversation d’un homme tout en peinant à camoufler mon intérêt pour celle d’un autre.
Lorsque j’aperçois l’influenceur à l’allure de mannequin, à la chevelure d’or, saluer ses amis en terrasse puis se diriger vers la sortie, j’inspire profondément. Ma poitrine se soulève, mon cœur s’emballe. Chacun de ses pas vers la porte tonne dans ma poitrine comme un gong marquant les secondes qui me séparent de l’échec. Je retiens mon souffle pendant que le stress s’empare de mon corps.
Boum.
Il faut que tu trouves une solution pour lui parler.
Boum, boum.
Réfléchis, Juni, il est en train de t’échapper.
Boum, boum, boum.
C’est ce soir ou jamais, bordel de merde !
La panique resserre sa prise autour de ma gorge à mesure qu’aucune solution ne me vient.
Et là, comme un coup de pouce providentiel, Liam ne sort finalement pas du bar. Il pivote pour contourner le comptoir et se dirige vers les toilettes en glissant son téléphone dans sa poche arrière. Il est sur le point de me frôler quand une idée s’impose à moi. L’euphorie me fait enfin reprendre mon souffle et sans réfléchir, je me penche vers Jim – ou Josh ? :
— Il est temps de brader la poulette, murmuré-je.
Je prononce cette phrase tout bas, sans prendre la peine d’articuler, de façon presque inaudible. Puis je me lève et lui adresse un grand sourire en m’éloignant de lui le plus naturellement du monde. Il arbore bien sûr une mine confuse que j’ignore.
Je croise le chemin de Liam qui me dépasse sans même m’adresser un regard. Je suis transparente pour lui, mais pour le moment, c’est parfait. Pendant un instant, je pense que mon plan ne marchera pas, que tout est perdu, que tous ces efforts fournis depuis des mois se solderont par un échec. C’était sans compter sur mon benêt d’ingénieur et sa merveilleuse manie de penser que tout ce qu’il dit intéresse le monde entier.
— Tu as dit quoi ? s’exclame-t-il trop fort, ce qui a pour effet de faire sursauter la moitié du bar.
Liam, qui passait devant lui à ce moment-là, s’immobilise et lui demande, le plus naturellement du monde :
— Qu’est-ce que tu dis, mec ?
J’ai juste le temps de profiter de cette diversion. Je glisse mon majeur et mon index dans la poche arrière de l’influenceur, et avec toute l’agilité dont je suis capable, je lui subtilise son téléphone avant de le faire disparaître dans ma pochette.
Un jeu d’enfant.
— Non, je ne parlais pas à vous, mais à la jeune femme derrière vous, s’excuse-t-il en bredouillant.
— Ah, OK. Je ne sais pas si on te l’a déjà dit, mais tu parles très fort, se permet Liam.
— Oui, je sais, confirme l’idiot, tout sourire, comme si c’était un compliment.
— Bonne soirée, conclut Liam avant de prendre congé.
— Pfff… Que de la gonflette, commente celui que j’appellerai mentalement Joe pour le reste de la soirée, sans pour autant réussir à détourner son regard de la silhouette musclée de l’influenceur.
Ce que ses yeux disent à la place de sa bouche, c’est combien il donnerait pour avoir un corps pareil.
Et moi donc, même si en ce qui me concerne, je le veux sous moi en train de crier mon nom.
— Tu me disais quoi ?
Cette fois, je ne prends plus la peine de prétendre m’intéresser à lui.
— Je te disais que j’allais aux toilettes.
— Pardon, je n’avais pas compris. Vous, les filles, vous êtes si discrètes avec…
— Rends-moi service, ferme-la ! rétorqué-je sans même le laisser finir sa phrase.
Maintenant que j’ai mon ticket pour parler à Liam, je n’ai plus besoin de lui. Une fille seule qui attend une occasion pour parler à un influenceur, c’est une groupie. Une journaliste, en plein date désastreux dans un bar, qui trouve son téléphone par erreur, c’est le début d’une bonne comédie romantique. En plus, Liam doit se faire aborder toute la journée par des abonnées. Il faut absolument que je me démarque, que je prétende ne pas savoir qui il est. Je me dirige vers les toilettes. Je suis juste derrière Liam quand il s’engouffre dans celles des hommes. Une fois du côté des femmes, je sens enfin la vague d’anxiété qui campait dans mon ventre se transformer en adrénaline pure. Elle pulse dans mes veines pour faire frissonner chaque recoin de ma peau. J’ai chaud, j’ai envie de vomir, mais quand j’ouvre ma pochette et que je tiens le téléphone de Liam entre les mains, un immense sourire naît sur mon visage.
À la seconde où j’aperçois mon reflet dans les immenses miroirs qui surplombent la rangée de lavabos dorés, mon contentement disparaît. Je reconnais sans peine ce sourire sournois.
Il est héréditaire.
Je me rends compte tout à coup de ce que je viens de faire. Je me suis laissée guider par l’excitation et l’empressement, mais maintenant que je suis seule, je me retrouve face à la laideur de mon larcin. Qui subtilise le téléphone d’un homme qu’elle ne connaît que sur les réseaux, juste pour lui adresser la parole ? Une fille qui n’a pas toute sa tête. Une fille malhonnête et manipulatrice…
Comme ta mère !
— Non, protesté-je à haute voix. Hors de question.
Ce n’est pas ce que je voulais. À la base, je pensais juste arriver ici et peut-être avoir la chance de lui parler. Simplement, l’alcool et l’heure tardive ne sont pas les meilleurs conseillers. Debout, seule face à mes actes, je me reprends. Je n’ai rien à voir avec ma mère. J’ai commis une erreur et il me suffit de la réparer. J’appuie sur le bouton latéral et une photo de lui souriant avec une belle brune qui cache son visage dans son cou apparaît.
Merde, il est en couple ?
Pourtant, il n’a jamais parlé d’une femme sur ses réseaux. Alors là, je cumule.
Quand je sors des toilettes, je n’ai pas à chercher pour trouver ma victime. Ma gorge se serre. Il semble paniqué. Les yeux injectés de sang, les traits transformés par l’inquiétude, il agrippe le bras du barman :
— Tu ne comprends pas. J’ai besoin de mon téléphone. Il est presque 1 heure du matin. Je ne peux pas ne pas avoir mon téléphone !
Liam semble désorienté et totalement perdu. Je hais être la cause de son agitation.
— Il est forcément ici. On va le retrouver, le rassure le serveur, clairement pris de court par la détresse du jeune homme.
Les coudes fermement plantés dans le bois sombre du comptoir, Liam frotte son visage, comme pour se réveiller d’un mauvais rêve. Sans lui adresser un seul regard, je me fraie une place au bar, juste à côté de lui. Je frôle son bras et des frissons parcourent mon corps tout entier. Il me faut une énergie surhumaine pour camoufler l’effet que sa présence tant recherchée provoque en moi. Je me sens soudain minuscule.
Ou est-ce ta propre honte qui te rabaisse, Juni ?
— Excusez-moi, prononcé-je, la voix enrouée. Je viens de retrouver ça devant la porte des toilettes des hommes.
Je pose l’appareil sur le comptoir et le fais coulisser en direction du barman, tentant d’ignorer les grands yeux bleus qui sont témoins de la scène sans ciller. Sa bouche pulpeuse remue, mais aucun mot n’en sort.
— C’est le tien ? lui demande le serveur.
Il ne répond pas. À la place, il se lève, ouvre ses bras pour enserrer ma taille et me soulever du sol.
— Putain, merci, souffle-t-il dans mon cou sans me relâcher.
Prise de court, je suis incapable de parler. Je sens mon cœur battre à tout rompre. Liam McGregor, l’un des influenceurs les plus en vogue du moment, m’enlace. Je sais que je ne devrais pas me réjouir. Je ne mérite absolument pas sa reconnaissance. Quand il me repose, nous vacillons et manquons de tomber. Mais ça ne fait rien. Plus rien n’a d’importance depuis que Liam a posé les yeux sur moi.
— Ce n’est pas grand-chose. Vraiment, ne me remerciez pas.
Vraiment.
— Oh que si. Tu ne sais pas ce que cet objet représente pour moi. Je peux au moins te payer un verre pour te remercier ?
De quoi ? D’avoir volé ton portable ?
— Non, ça ira, conclus-je, encouragée par la décence en personne.
— J’insiste. Tu ne sais pas à quel point je te suis redevable. Juste un verre. On n’est pas obligés de le boire ensemble.
Une bataille se livre en moi. Tout ce que je désire se produit enfin, mais la culpabilité me pousse à refuser.
Pour me convaincre d’accepter son invitation, il pose sa main sur mon épaule. Plus rien n’existe, pas même mes propres délits. Quand il me regarde, je ne me pose plus mille questions. Ses yeux sont la seule vérité dont j’ai besoin.
— Ça va, je ne vous dérange pas ?
Oh, je l’avais oublié, celui-là…
— Joe…
— Joshua, me corrige-t-il.
Oups.
— Tu connais ce type ? me demande Liam.
— Oui, affirmé-je, je l’ai rencontré ce soir.
— Ouais, elle est avec moi. Et jusqu’à ce que tu ramènes tes biceps sous stéroïdes, ça se passait plutôt bien.
Liam ne répond pas, scrutant l’ingénieur impoli avec un air de défi.
— Qu’est-ce qui se passait bien, au juste ? Parce que si ton but est de la rendre sourde, alors en effet, tout roule, mon pote.
Malgré moi, un rire m’échappe, ce qui semble encore plus amuser Liam. Il passe son bras autour de mes épaules, pour provoquer le jeune homme en face de nous. Et je dois avouer que j’adore ça.
— Mec, enchaîne l’influenceur, je crois que ta chance vient de tourner. Elle boit un verre avec moi maintenant.
Je lève les yeux vers lui et je suis aux anges. À quel moment un homme aussi beau peut-il être en train de prendre ma défense ?
— Ça t’amuse, en fait ? se révolte Joshua. Je ne vous comprendrai jamais, vous, les femmes ! Vous faites toutes celles qui veulent un mec sympa, mais dès que vous en avez un sous la main…
— Tu n’es pourtant pas très sympa, là, tout de suite, ne puis-je m’empêcher de souligner.
— Je ne suis pas sympa parce que tu me prends pour un con ! rétorque-t-il, outré. J’ai payé toutes tes consos, ce soir. Et là, tu te barres avec Monsieur Gros Muscles ?
— Donc, là, tu me fais un scandale pour deux gin fizz ?
— Quatre ! Espèce de pochtronne ! À 25 dollars le gin, c’est du foutage de gueule !
— C’était le minimum pour t’entendre déblatérer sur le « picking learning » pendant des heures !
— C’est le Machine Learning, connasse !
À ce moment-là, Liam fait un pas vers lui et Joshua recule automatiquement.
— Pour qui tu te prends ? Ne t’approche pas de moi. Tu me touches et je porte plainte.
Quand je regarde autour de nous, tous les gens du bar ont dégainé leur portable et filment la scène. Liam est un habitué de ce genre de scandales, mais je refuse qu’on lui en ajoute un autre sur le dos par ma faute.
— Laisse tomber, murmuré-je à l’oreille de Liam. Il n’en vaut pas la peine.
Discrètement, je lui fais signe de jeter un coup d’œil autour de lui. Lorsqu’il repère les dizaines de caméras, il se calme.
— Je te conseille d’aller te coucher, Monsieur Nice Guy, lance Liam calmement.
— Sinon, quoi ?
— Sinon, je vais te montrer ce qu’un mec pas si gentil est capable de faire.
Je suis convaincue que si Joshua insiste, Liam n’hésitera pas à lui envoyer son poing dans la figure. Le pire, c’est l’excitation que cette idée fait naître en moi. Liam McGregor serait prêt à se battre pour défendre mon honneur. Et Joshua en a sans doute conscience lui aussi, puisqu’il attrape sa veste et quitte le bar.
Je secoue la tête, toujours incapable de croire à tout ce qui vient de se passer en l’espace de quinze minutes.
— Tu trembles, tout va bien ?
— Oui. Je crois que je vais rentrer, prononcé-je, peu convaincue par mes propres paroles.
Je resserre ma prise autour de sa taille tandis que Liam plonge ses yeux d’un bleu captivant dans les miens. Je peine à avaler ma salive et il s’en rend compte. Il m’offre un demi-sourire si tendre que je me sens fondre sous son attention.
— Promis, tu vas rentrer. Je te raccompagnerai. Mais pas avant que je te paye un verre, ma bonne fée. Hors de question que cette petite merde m’empêche de te remercier comme il se doit. Tom, hèle-t-il le serveur derrière le bar, sers-nous un gin fizz et deux tequilas…
Il retire son bras autour de mes épaules et je crois sentir son absence creuser mon ventre. Il s’assoit et tapote le tabouret à côté de lui pour m’inciter à le rejoindre. Je m’exécute, avide de me sentir pleine de nouveau. Dès l’instant où mon regard croise une nouvelle fois le sien, je commence à me sentir flotter. Le décor devient de plus en plus flou, cotonneux. Mon téléphone vibre et j’aperçois un message de ma meilleure amie.
Kay [image: ]
Tu es où ? Rentre ! Si tu nous lâches pour demain, je te jure que je te tue.

Elle marque un point. Je devrais rentrer. Kayla a toujours été la voix de la raison. Celle au cœur pur qui ne perd pas son temps à chercher sa valeur dans le regard des autres. Mais malheureusement, ce soir, j’ai laissé ma meilleure moitié à la maison. Elle m’en voudra demain, mais à cet instant précis, je ne suis que moi. Une nana avec l’estime d’elle-même qui aime jouer aux montagnes russes. Et là, j’ai besoin de ces yeux bleus pour me faire remonter la pente. Donc je range mon téléphone et m’installe plus confortablement au comptoir.
Liam pose le verre de tequila devant moi et je l’attrape sans penser aux calories, à mon reflet dans le miroir ou au nombre de mecs qui me regardent. Demain peut bien attendre un peu. Kayla aussi. Aucun regret ne peut se refléter dans des iris aussi clairs.
Et tout peut bien s’effacer dans la nuit, tant que je continue de briller pour lui.


[image: ]
Chapitre 2
[image: ]
Juniper
“I’ll risk it all for you
I want you next to me”
[image: ] After Hours, The Weeknd


Badaboum !
Je reprends conscience dans la douleur, comme si mon existence elle-même pesait soudain sur chaque nerf. Mon corps, projeté en avant, est retenu par une force que je ne m’explique pas. Tout est flou, mais je reconnais aisément le goût si particulier d’un lendemain de soirée.
Je suis ballottée en tous sens et chaque secousse ravive les excès d’hier. Je tente d’ouvrir les yeux, mais mes paupières restent scellées. Seule ma respiration laborieuse me rappelle que je suis bien en vie. Il semble faire jour. Je sens le soleil brûler la peau de mes cuisses et l’air chaud faire couler la sueur dans mon dos. La nausée me soulève l’estomac.
Si mon corps est normalement un temple où seule une hygiène stricte est acceptée, hier soir, c’était journée portes ouvertes. Il me hurle aujourd’hui que je ne l’ai pas respecté. Je ne peux pas me plaindre. Personne ne m’a forcée à ingurgiter l’équivalent d’un mois de salaire en boissons alcoolisées. Qu’est-ce qu’il m’a pris ? Une vague de culpabilité et de honte naît au creux de mes tripes et se propage à une vitesse fulgurante. De concert avec mon hypoglycémie, la déshydratation fait pulser un mal de crâne horrible contre mes tempes. La chanson de RnB qui passe à la radio me meurtrit les oreilles et tape dans le trou que j’ai moi-même creusé dans mon cerveau à grands coups de tequila.
Pourquoi faut-il que tu sois si conne ?
C’est bien ce que je me demande, rétorqué-je mentalement à ma voix intérieure. Je cherche dans mes souvenirs embrumés par les vapeurs d’alcool pour tenter de reconstituer ma soirée d’hier. J’essaye de me concentrer, mais la musique qui passe à la radio m’empêche de penser. Lorsqu’elle se termine enfin, c’est pour laisser la place à une tentative d’homicide de la part du journaliste de l’émission, qui hurle inutilement :
— En effet, comme nous l’avons précisé en début d’émission, toute la Californie est en zone rouge à cause d’un épisode de canicule. Dr Geller, de l’institut météorologique de San Diego, qu’est-ce qui nous attend dans les prochains jours ?
— Concrètement, dès ce soir, il faudra vous attendre à une vague de chaleur brutale sur l’ensemble de l’État. Si une canicule peut sembler surgir sans prévenir, elle s’inscrit en réalité dans un schéma bien connu des scientifiques. Elle est généralement liée à l’installation d’une zone de haute pression, qui entraîne un mouvement d’air descendant. En se comprimant, cet air se réchauffe rapidement, provoquant une hausse marquée des températures. À cela
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